
Réseau FAR, Atelier Yaoundé, 20-22 nov. 2012 1 Discours d’ouverture du représentant du MINADER 

Discours de la Ministre déléguée auprès du Ministre de l’Agriculture 

et du Développement rural, chargée du Développement rural 

à l’ouverture de l’atelier FAR sur « Les démarches de création, de rénovation et de mise en 

œuvre de dispositifs de formation technique et professionnelle agricole et rurale » 

Yaoundé, 20 novembre 2012 

 

Mesdames et Messieurs les représentants des 

ministères en charge de l’Agriculture et de 

l’Elevage, 

Mesdames et Messieurs les membres du corps 

diplomatique et des agences internationales 

de développement,  

Monsieur le Président du réseau International 

FAR et distingués membres du réseau,  

Mesdames et Messieurs les participants, 

Il m’est particulièrement agréable de prendre 

la parole à l’occasion de l’ouverture de 

l’atelier du réseau international Formation 

Agricole et Rurale pour vous souhaiter à tou-

tes et à tous, au nom du gouvernement de la 

République, une chaleureuse bienvenue et un 

agréable séjour au Cameroun. 

Avant toute chose, permettez-moi, Monsieur 

le Président du Réseau international FAR, de 

vous exprimer ici au nom du gouvernement 

notre sincère gratitude pour le choix qui a été 

porté sur notre pays d’accueillir cette impor-

tante rencontre de réflexion, d’échange et de 

partage sur la formation agropastorale et ru-

rale. Ce choix est un signe fort de la place que 

tient le Cameroun dans le débat international 

sur le sujet de la formation des agriculteurs et 

des jeunes ruraux. 

Le réseau FAR, dans lequel le Cameroun est 

impliqué depuis son origine en 2005, constitue 

pour nous un outil important qui permet de 

recevoir de l’information, de produire des 

références, de confronter nos expériences et 

d’être parfois une interface avec les différents 

bailleurs et partenaires internationaux. 

Le présent atelier FAR se tient au lendemain 

du lancement par le Chef de l’Etat, Son Excel-

lence M. Paul Biya, de la politique des « Gran-

des réalisations » devant conduire notre na-

tion vers l’émergence à l’horizon 2035. 

Je tiens à ce sujet à vous dire et à insister ici 

que l’agriculture de seconde génération a été 

retenue comme l’un des leviers majeurs de 

cette haute vision du « Cameroun émergent ». 

Tout comme dans la plupart des pays 

d’Afrique, l’agriculture apparaît sans conteste 

comme l’un des éléments clés du développe-

ment de notre pays, la formation agropasto-

rale en étant le ressort central. C’est ainsi 

que, dans le cadre du contrat de désendette-

ment et de développement (C2D) conclu avec 

le gouvernement français, le Cameroun s’est 

engagé depuis 2008 dans la réforme de son 

dispositif de formation agropastorale et rurale 

à travers le programme national d’« Appui à la 

Rénovation et au Développement de la For-

mation Professionnelle dans les secteurs de 

l’agriculture, de l’élevage et des pêches » 

(AFOP). 

Ce chantier de grande ampleur est conduit en 

parfaite harmonie entre le ministère de 

l’Agriculture et du Développement Rural 

(MINADER) et le ministère de l’Elevage, des 

Pêches et des Industries Animales (MINEPIA). 

Il se justifie par la nécessité d’investir dans le 

capital humain, et plus particulièrement dans 

la formation des producteurs et des jeunes 

ruraux, leur insertion demeurant en effet une 

préoccupation majeure des pouvoirs publics. 
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Le choix du thème du présent atelier interna-

tional, à savoir « Démarches de création, de 

rénovation et de mise en œuvre de dispositifs 

de formation technique et professionnelle 

agricole et rurale », nous conforte d’avantage 

dans ce vaste chantier de rénovation de notre 

dispositif national de formation agropastorale 

et rurale. 

En outre, cet atelier se tient au moment où, 

avec l’appui du réseau international FAR, le 

réseau Formation Agropastorale et Rurale 

(« FARCAM ») est en train de se mettre en 

place, avec pour finalité annoncée de déve-

lopper et de mutualiser l’expertise en matière 

de formation agropastorale et rurale en vue 

d’une meilleure formation des agriculteurs et 

des populations rurales au Cameroun. 

Cette finalité est articulée autour des quatre 

objectifs ci-après : 

− Développer une expertise pour contribuer 

à la conception et à la mise en œuvre des 

politiques nationales de formation agro-

pastorale et rurale, et d’insertion socio-

professionnelle. 

− Construire l’identité de la formation agro-

pastorale et rurale camerounaise à travers 

une vision commune pour disposer d’un 

cadre de référence partagé en matière de 

formation agropastorale et rurale. 

− Mutualiser les expériences, mettre en 

synergie les compétences, au plan natio-

nal et international pour mieux répondre 

aux besoins de formation dans les domai-

nes agropastoraux et ruraux. 

− Contribuer à améliorer l’efficacité et 

l’efficience de la formation. 

Le réseau FARCAM montre la volonté du Ca-

meroun d’impliquer un large panel d’acteurs 

dans la mise en œuvre, l’animation et la gou-

vernance de notre dispositif de formation. 

Lors du présent atelier, différentes expérien-

ces vont être présentées et notamment celle 

d’AFOP : ce qui a déjà été réalisé et ce qui se 

préfigure pour les années à venir. C’est parti-

culièrement honorant et encourageant pour 

nous car nous savons que nous sommes en-

core au milieu du chemin. 

A titre d’illustration, dans le cadre d’AFOP : 

− 2 260 jeunes en situation post-primaire 

sont en cours de formation d’exploitant 

agropastoral familial (AEF) dans 42 centres 

de formation ; 

− Près de 7 000 producteurs en activité ont 

bénéficié d’une formation modulaire ; 

− 156 moniteurs de centre sont en cours de 

formation dans trois centres de profes-

sionnalisation des moniteurs ; 

− 441 jeunes bacheliers sont en cours de 

formation dans nos écoles, dont 160 au 

métier de conseiller en développement 

agropastoral (ADAP), 206 au métier 

d’entrepreneur agropastoral (EAP) et 75 

comme technicien supérieur en infrastruc-

tures, équipement ruraux et gestion de 

l’Eau (TIEGE). 

Je suis persuadée que notre expérience, com-

parée aux travaux réalisés par le réseau FAR 

au Bénin, en Guinée, à Madagascar et au Ma-

roc, permettra d’élargir la vision et le champ 

d’action de la formation agropastorale et ru-

rale dans les différents pays présents à cet 

atelier. 

C’est sur cette note d’espoir que je déclare 

ouverts les travaux de cet atelier du réseau 

international FAR à Yaoundé. 

Vive la formation agropastorale et rurale !         

Vive le réseau international FAR !  

Vive la coopération entre nos pays !  

Et vive le Cameroun ! 

Je vous remercie. 

Mme Clémentine ANANGA MESSINA 

(mise en page en mars 2013) 


